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« Il n'y a pas de Premier
ministre en Belgique»

John Crombez, le président des socialistes flamands, exhorte
Charles Michel à sortir du bois pour dénoncer les propos de la N-VA,
qui ont comme objectif de diviser la société belge.

Qui est le véritable homme fort tions des droits de l'homme. Pour
du gouvernement fédéral? étayer, il cite une série de propositions
Pour John Crombez, président émises par la N-VA ces dernières se-
du SPA, ce n'est pas celui maines: limiter la liberté d'expression,

qu'on croit ... «Le ·Premier ministre" permettre au bourgmestre d'arrêter
de Belgique, Bart De Weve7~annonce quelqu'un, introduire une gestion ar-
des chosesdangereusespour lesfonde- mée des entités locales avec le Patriot
ments mêmes de notre société et pour Act...
les droits hU711nins.Et le "secondmi- Face à cela, que fait Charles Michel?
nistre~ CharlesMichel, ne réagit même « Il n'y a pas de Premier ministre. Il
pas », dit-il au Soir alors que la est là pour gentiment organiser et 01'-

Flandre est secouée par un débat sur chestrerdes conférencesde presse,pour
le racisme, après que la mort d'un donner 150 slides sans informations.
adolescent de 15 ans a entraîné un flot La société est en difficulté et Charles
de réactions nauséabondes. Michel vient avec sel! communica-

Le chef des socialistes flamands dé- 1 1 fi d 1
1, d d 1 l d lions », estime e soda iste aman. l

nonce attitu e e aN-VA:« l . .11 ae exhorte le Premier ministre à dire
n()mbreu,~e.~e;l:pre.~,~ùms,non seulement «arrêtez! ».
de mandataires mais aussi de mi- John Crombez ne s'en prend pas
nistres ou du président de la N-v.4, qui qu'au .." autres et fait l'autocritique de la
ont pour but de séparer desgroupes de gauche sur les questions sociétales:
gens. Telgroupe a telle caractéristique, «Si la situation est problématique sur
tel groupe en a une autre et, quand ça le plan de l'intégration, de la lutte
tourne ma~ cest lafaute de quelqu'un contre la discrimination, la lutte
d'autre. Tout le temps. » contre le racisme et la sécurité, c'estque

Pour John Crombez, les nationalistes la gauche aussi doit se regarder en
flamands s'a.ttaquent directement il face », juge+il Au moins un point sur
une série de valeurs qui sont défen- lequel Bart De '1ilever devrait être d'ac-
dues par la Constitution et les conven- cord ...._

John Crombez
Président du SP.Adepuis un
an, John Crombez s'est im-
posé comme une figure
marquante du paysage poli-
tique du nord. En tant que
leader de l'opposition socia-
liste, c'est l'un des princi-
paux contradicteurs de Bart
De Wever dans le débat
public. Il a fait ses armes
auprès d'une autre figure,
Johan Vande Lanotte, dont il
fut le chef de cabinet. Après
un mandat de député fla-
mand, il est devenu secré-
taire d'Etat à la lutte contre
la fraude fiscale sous le
gouvernement Di Rupo.

« La N-VA a voté contre les mesures antiracistes»
••. Après la polémique
sur le racisme, le
président des socialistes
flamands s'exprime.
••. Pour lui, Bart De
Wever s'en prend
aux valeurs essentielles.
••.« Et Charles Michel
ne réagit pas. )}

lIa quitté le « farniente» de
son fief ostendais à
Bruxelles pour notre inter-

view, preuve qu'en pleines va-
canees,. l'affaire des déferlements
racistes en Flandre est une prio-
rité politique. Mais les idées sont
claires, semble-t-il, puisqu'elles
sont consignées sur un ... carton
de bière trappiste.

La N-VA a condamné les défer-
lements racistes. Mais elle
reproche aujourd'hui à la

ENTRETIEN ••••••

gauche - à vous - d'avoir créé
le climat raciste en ne gérant
pas l'immigration.
C'est tout ce que sait faire la
N-VA: accuser.

Une façon pour la N-VA de se
dédouaner après des propos
sur les Berbères, sur les de-
mandeurs d'asile sur ..•
Ne les citez pas tous, ça va rem-
plir tout le Soir.

Mais ils estiment que les socia-
listes ont raté le défi de l'inté-
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gration.
Il Y a de rwmbreuses expres-
sions, non seulement de man-
dataires mais aussi de mi-
nistres ou du président de la
N-VA,qui ont pour but de sépa-
rer des groupes de gen.~. Tel
groupe a telle caractéristique,
tel groupe en a une autre et,
quand ça tourne mal, c'est la
faute de quelqu'un d'autre.

Revenons-y, vous avez raté le
défi de l'intégration?
En Flandre, le ministre qui a
eu le plus longtemps le porte-
feuille de l'intégration, c'est
Geert Bourgeois, de la N-l'l1.
Alors pourquoi accuser aujour-
d'hui les autres? Moi, je nejuge
pas, parce qu'il y a une dijfi-
cuIté énorme au sein de notre
société,pour l'instant. Le «Pre-
mier ministre» de Belgique
Bart De UTeverannonce des
choses dangereuses pour les
fondements mêmes de notre so-
ciétéet les droits humains. Et le
« second ministre» Charles
Michel ne réagit même pas.

Vous faites allusion à quoi?
A la demande de Bart De Wever
de pennettre au bourgmestre
d'arrêter quelqu'un. D'intro-
duire une gestion armée des en-
tités locales (c'est le Patriot
Act). De limiter la libre expres-
sion. Autant de choses que pro-
tègent la Constitution et les
conventions sur les droits de
l'homme. La N-l'li dit vouloir
difendre nos valeurs et .1) porte
atteinte elle-même. Et il n'y a
pas de Premier ministre. Il est
là pour gentiment organiser et
orchestrer des conférences de
presse, pour donner 150 slides
sans information. Quand le
politicien leplus important du
pays, Bart De UTever- Charles
Michel devrait l'être, mais ne
veut pas l'être -, quand cet
homme politique le plus im-
portant commence à tenir des
propos qui s'en prennent à nos
valeursfondamentales, il n'y a
pas de Premier ministre pour

réagir. Les mesures antiracistes, la
N-VA a voté contre.

Qu'est-ce qu'il devrait faire?
Comme Premier ministre, Alors pourquoi Francken
quand quelqu'un qui est im- condamne-t-illes
portant dans sa majorité poussées racistes en
touche aux valeurs fondamen- Flandre?
tales et constitutionnelles de Ce sont des mots, c'est
notre pay.'1, le moins qu'il facile.
puissefaire, c'estde dire« arrê-
tez! ».

A vous entendre, la N-VA n'est
pas un parti démocratique.
Il ne s'agit pas d'Une évalua-
tion de la N- VA, pour le mo-
ment. Jusqu'à présent, ils ont
vraiment fait beaucoup d'if-
forts pour démontrer qu'ils
sont un parti démocratique,
sauf que leur président s'ex-
prime dans un sens qui est
clairement contre ces valeurs.

Vous appelez le Premier mi-
nistre à intervenir, mais est-ce
qu'on entend assez la gauche
dans le débat sur le racisme?
POU1'le moment, les gens ont
peur, ne se sentent pas en sécu-
rité, et on doit vraiment respec-
ter cela. De notre côté, où agit-
on? Sur Twitter? Dans la
presse, pour qui lesjoutes ver-
bales sont de l'information?
Ou dans lesparlements? Dans
les parlements. Et là, trop peu
de choses ont étéfaites, car les
résultats ne sont pas bons.

La gauche a une part de res-
ponsabilité ?
Oui. Si la situation est problé-
matique sur le plan de l'inté-
gration, de la lutte contre la
discrimination, la lutte contre
le racisme et la sécurité, c'est
que la gauche aussi doit se re-
garder enface. Celane veut pas
dire qu'Ecolo, PS, Groen, SP.A
n'ont pas, durant les deux der-
nières années, continué àfaire
despropositions dans ces4 do-
maines. Mais la N-VA vote
contre. Il est facile de déclarer
que c'est la faute des autres et,
en même temps, de voter contre
quand celavient au parlement.

Mais ces phrases font
souvent mouche. En-
tend-on assez la
gauche?
C'est vrai, c'est plus
populaire de ne parler
de rien. Cela ne m'in-
quiète pas. Nous vou-
lons le dialogue, pas
lespetites phrases.

Mais vous dites vous-
même que ça fonc-
tionne, ces petites
phrases.
Çafonctionne dam.' la
presse. Je m'excuse
pour la presse, mais
ma têwhe la plus importante
n'est pas dan.<;la presse maù
dans la population.

Mais elle est influencée par la
presse.
Je suis content de vous l'en-
tendre dire.

Bien sûr, mais si ces petites
phrases répétées influencent la
population, et si vous n'êtes
pas là, vous, pour réagir, ne
craignez pas que cela pose un
problème?
Le socialisme existe depuis 130
ans. Ils ont dû commencer avec
un monde politique et une
presse hostiles aux gens
simples, qui travaillent dans
des conditions horribles. C'était
difficile, c'était une lutte contre
des géants, et ils ont réussi. La
presse est indépendante et c'est
bien, mais si elle laisse plus
d'espace aux petites phrases, ce
n'est pas important pour moi:
mon travail est ailleurs. _

Propos recueillis par
BERNARD DEMONTY

et DIRK VANOVERBEKE
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L b d 't· ANALYSE« e trouu ge aire Quand.leventvi~nt.
de droite, les socialistes

n'a pas bouge' » s'abritent
Après une semaine de passes
d'armes très dures autour de la
question du racisme, le président
des socialistes flamands affirme sa
ligne: pas de débat frontal, œil pour
œil dent pour dent avec les rois du
propos qui pique, la N-VA. «Nous
voulons le dialogue, ne créons pas des
polémiques alors que les problèmes
s'amoncellent. » Mais on sent aussi
une certaine amertume du leader
socialiste face à la teneur du débat
public, fait de propos définitifs et
souvent porteurs sur les questions
de sécurité et d'intégration, dans un
contexte où la population est in-
quiète. Un phénomène pas assez
contenu pour John Crombez. Par la
presse, d'abord, en défaut de dé-
monter le discours radical lorsqu'il
est fallacieux. Et par le Premier
ministre aussi, qui faillit à son de-
voir de faire taire la N-VA quand elle
s'en prend « aux fondements démo-
cratiques ».
Ne pouvant régner dans l'arène
médiatique où les vents ne lui
semblent pas porteurs, il fait le gros
dos, John Crombez, et prépare,
comme le PS, une forme de chantier
des idées « Jij maakt morgen », « Tu
bâtis demain », où des groupes de
réflexion se réunissent dans toute la
Flandre et à Bruxelles pour imaginer
le monde progressiste à venir. Un
retour aux sources que Crombez
rattache carrément aux origines du
socialisme.
Et n'allez pas lui dire que ce socia-
liste flamand n'est du coup pas en
grande forme, dans un monde poli-
tique habité par la droite et l'ex-
trême droite, il vous répondra que
tout n'est pas rose, c'est vrai, mais
que les sondages pointent désor-
mais le SP.A en deuxième position.
(( j'en ai marre que tout sondage nous
concernant fasse l'objet de la pire
interprétation, même si c'est vrai que,
bon, ce n'est pas glorieux. »

B.DY ET D.V.

Les travaux budgétaires com-
mencent dans une semaine.
Comment jugez-vous la situa-
tion des finances du pays?
Le gouvernement dit que ce
n'est pas important, il ne faut
trouver « que» huit milliards.
Enfait, c'est le même montant
qu'à la fin du gouvernement
Di Rupo. Sous le gouverne-
ment précédent, on avait com-
mencé avec un dijicit de 6%.
On a terminé à 3% et on y est
toujours. Donc, durant deux
ans et demi, nous avons réduit
le déficit. Et depuis, plus rien
n'a bougé. Les gens ont payé,
les indépendants, les per-
sonnes seules, mais le dijicit
est toujours le même. Le gou-
vernement a augmenté la TVA
à raison de 4 milliards et le dé-
ficit est encore ce qu'il est.
Conclusion: il .1J a un trou de

huit milliards. Tout le monde
le souligne: Banque nationale,
Bureau du Plan, Cour des
comptes. Huit milliards!

Mais le gouvernement a réduit
les charges sociales, et cela a
eu un coût.
Oui, et réduire les charges,
c'était une bonne chose.Mais je
vais prendre leur phrase: dans
une famille, on ne peut dépen-
ser que ce qu'on a. Ici, ils ont
réduit le dijicit en faisant

payer lesfamilles et les indé-
pendants, et l'ont à nouveau
creusé en baissant l'impôt des
sociétés. Il aurait fallu finan-
cer cela, mais la seule raison
pour laquelle cela ne s'est pas
produit, c'estparce que la N- VA
voulait couper dans la Sécurité
sociale et que le CDe1Vvoulait
un impôt sur la fortune. Et
comme il n'y avait pas d'ac-
cord, ils ont dépensé sans avoir
l'argent. Et ce qu'il reste, c'est 6
milliards de dijicit creusé par
la bais8e des charges. Et jus-

'" tl Aqu a pre8ent, ce8on, e8memes
qui ont payé. Mai.s est-ce te-
nable? Jusqu'à présent, ils se
sont rifusé à parler definance-
ment, mai8 le problème a été
reporté.

A la législature suivante?
C'est ce qu'ils commencent à
dire. De Wever a dit qu'on al-
lait continuer à économiser les
huit milliards Mais petit à pe-
tit, on dit que lestructurel, cela
peut être pour 2019. Et donc
après les élections. Donc ils ne
vont pa8 lefaire 80UScette lé-
gislature, parce qu'il"]n'ont pas
d'idée commune su.r la ma-
nière d'économiser. Parce qu'il
n'y a pas de Premier ministre,
sauf pour faire de bonnes
conférencesde presse.•

Propos recueillis par
B.Dy. et D.V.
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